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OTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.NOTRE RELIGION.

Une magnifique victoire 
- pour les Russes

États-Unis deman- e service militaireouvelles de la Capitale Le Sacré-Cœur sur le raid 1 LZeppelins
front dent à l’Autriche de 

rappeler son am
bassadeur

UN JOURNAL ANGLAIS DIT 
. QUE LONDRES A EU HIER 

En Galicie, près de Tarnopol, ------- ---
DES LEVEES POUR FORMER nous avons remporté une grande 
LES BATAILLONS, victoire. Depuis plusieurs jours,

---------en cette région, l’ennemi prépa-
LA QUESTION A LONDRES rait un coup décisif. Nous ne Ini 

— avons pas donné le temps de mû- Londres, 9.—Vingt personnes
Londres, 9. Des personnes nu- rir son projet et nous avons pris ont été tuées et 86 ont été b. 4. 

torisées, déclarent que l’on est as- l’offensive. Après une bataille sées par le bombardement des 
suré que Lord Kitchener ne consi- acharnée, sur la Doljonka. les Zeppelins la nuit dernière. Ces 
dère pas que la conscription mili- Allemands, ont été complètement chiffres ont été donnés offieictel 
faire soit nécessaire. 11 défaits, mardi soir. A la tin de la

Le cabinet a pris en considéra- | bataille, lennemi a entretenu une 
lion le rapport de lord Crewe j. canonnade d’une violence extra- 
ce sujet. Il recommande le sys ordinaire. Seule l’impossibilité dres. 
tme du volontariat, pour recru- de dépenser autant de munitions Les journaux ont donné peu de 
ter des bataillons de troupes ter- nous * empéchés de poursuivre détails à ce sujet, la censure-flé-' 
ritoriales, par les hommes diri- hos succès. Un nombre énorme fendant de publier ee qui n’est 
geants de chaque district, mais d Allemands ont été tués ou bles- pas officiel; il est facile de voir 
si le nombre suffisant n’est pas sis. Nous avons fait prisonniers par le peu qui * été dit que les en- 
atteint, alors on fera des levées Plus d. 2 officiers et de 8,000 gins des pirates se sont approch’s 
pour rassembler le nombre né- soklats. Nous nous sommes em- | du coeur de la capitale plus qu’ils 
cessaire. Sur ce dernier point le parés de trente canons, dont qua- n’avai.....fait encore dans le, . 
cabinet est indécis. Cesi la pre- : torse de gros calibre, de plusieurs, casions précédentes

mitrailleuses et de beaucoup de Le “Pall Mail Gazette" dit à ce 
matériel de guerre. L’empereur a sujet que les Londonniens ont vu 
d jois aux trompes, hier la première image réelle de

Dans la région de Trembowla, la guerre 1.
le 7 septembre, nous avons chassé Le "Standard" fait l'.bve du 
l’ennemi de plusieurs villages et sang-froid montré par la popula- 
nous avons fait prisonniers plus lion mais il dit qu’elle a tort de if officiers et prés le 2.500 sol- considérer ces faits graves rom- 
dais Notis avons pris 3 canons et me des spectacles. "Il w faut pas 
12 mitrailleuses, oubliera dit-il, que le 7 ppelin

Entre le Iuiester et la rive gau- un instrument de guerre ter bile 
che de la Sereth inférieure, le 7 et de plus qu’il y a danser dans 
septembre, les Autrichiens ont les rues de la part des esnons an- 
pris l offensive, dans la région de fi-aériens. Par conséquent b pu 
■oriafirntze. Nous avons mis en blie devrait rester chez Ini et trac- 

sujet avec tout le sérieux 
qu'il mérite."

LORD KITCHENER NE CROIT
PAS QU’IL FAUT LE RENDRE 
OBLIGATOIRE. .— A PROPOS

Ottawa, 11 septembre, 1915.
Le fils aîné du professeur de français 

Lanos au collège militaire de Kingston, 
vient de s’enrôler dans un régiment ea- 
nadien pour le service actif d’outre-mer. 
Le jeune militaire a obtenu une com- 
mission de lieutenant.

Avant d’entrer au collège royal mili
taire de Kingston, le professeur Lanos 
a enseigné dans le collège de la Pointe- 
de-l’Eglise et écrit maints articles dans 
ta presse acadienne.

chemin de fer de Calgary au Fort Mc- 
Murray, dans l’extrême nord-ouest. A 
son retour de New-York, M. Violette 
ira renouveler connaissance avec ses pa
rents de Saint -Léonard et autres loca- 
lités du Madawaska.

M. Violette habite l’Ouest depuis plu- 
sieurs années, et, avec son frère Char- 
les, s’cst taillé une belle fortune dans 
ce lointain pays. Il rapporte que les 
récoltes sont bonnes dans l’Alberta, 
mais l’argent est rare.

■ ou à la •
D'un article de la Semaine religieuse 

d’Atun:
Un aumônier a raconté celte histoire 

vraie. "C’était à l’arrière. On distri- 
buait à tous les hommes d’un régiment 
le petit drapeau portant le Sacré Coeur 
de Jésus. Tous acceptaient avec em- 
pressement. Un seul cependant, un mé
créant, le refusa. Et ils partirent. Quel- 
que temps après, ils se trouvaient dans 
les tranchées de première ligne et, au| 
moment de prendre part à un rude com-

LA PREMIERE IMAGE DE LA 
GUERRE.

peur de VINGT MORTSCE QU’ON DIT A WASHINGTON

DE LA DEMANDE DU GOUVER-
NEMENT AMERICAIN A
VIENNE POUR FAIRE RAP- 
PELER L’AMBASSADEUR.

ment aujourd’hui. Les Zeppelins 
ont passé au-dessus des comtes 
de l’est et des environs de Loan-

Washington, 10.—Dans les cer- 
bat, chacun arbora fièrement à son képi cles diplomatiques et gouverne- 
ou sur sa poitrine le petit drapeau pieu- mentaux on affend 
sement gardé.

Le plus vieux sénateur canadien vient 
de mourir dans la personne de sir Char
les Boucher de Boucherville, K. C. M.

Le sergent, Pothier, du service civil 
et l’un des plus habiles tireurs du régi
ment des Gariles du gouverneur-général, 
est de retour de sa promenade chez ses 
parents à la Baie Sainte-Marie. M. Po- 

- thier est le trésorier suppléant de la 
succursale de Razilly de la Société l’As- 
somption.

M. Alfred Violette, d’Edmonton (Al- 
bertal, a passé ici l’autre jour. Il se 
rendait à New-York pour négocier son

avec Dean- 3
coup d’intérêt la réponse à la no
te américaine demandant à lAn-ROONS, 

CHEMISES,
APEAUX,

0, né en 1822. M représentait au sé- "A eet instant, où peut-être la mort 
nat la division de Montarville, et de- était proche, notre soldat demanda à un 
menrait à Montréal. Le vénérable dé-: camarade de lui donner son insigne.

friche-Hongrie. de rappeler 
ambassadeur.

Soll

Les liants fonctionnaires esti- 
ment que cette note ne provoque- 
ra pas d’incident entre les deux 
puissance s. Les diplomates qui

funt était d’une taille au-dessus de 
la moyenne et avait les allures du 
grand seigneur qu’il était, sa famille 
étant depuis une couple de siècle l’une 
des plus illustres du pays.

DOM.

Mais eclui-ei et tous refusèrent. "Eh 
bien ! dit-il. je l'aurai quand même !" 
Et, relevant se mar he, il traça sur son 
liras avec sa baïonnette l’image du Coeur 
.Sacré. Et bravement il s’élanea à l’at- 
|taque.”

4 assortiment 
plus bas. Ne

louchent de prèsi l’ambassade
austro-hongroise ine inent à pen- 

Etee fait n’est pas unique. Un soldat ser que Vienne va déférer immé- 
dont j’ai lu la lettre dans la Semaine de diatement au désir 
Toulouse écrivait : . la Maison Blanche.

"Nous sommes auprès des Anglais, envoyée par M. Lansing, secré- 
Là aussi il v a de bons chrétiens. J’en faire 4 Fiat, il M. Penfield, l’am- 
ai vu un qui a ouvert sa tunique pour hassadeur des Etats- 
nous faire- voir tatoué sur son corps un | ne, qui la transmettra au gouver- 
grand Christ en eroix." ‘ , nomeut autrichien, | immédiate-

ment. Cette note se 
comme suit :

M. Dumba ayant

EDIAC litière fois que l’on parle de cons- 
cription malgré que nombre de 
journaux la prônent, ainsi qu’aux
Communes. Le cabinet est saisi 
officiellement de la question.

Le cabinet, tel que composé a

exprimé par 
.a note a étéLettre du soldat J. Ulric Leblanc à 

ses parentsRRE. Unis à Vieil les deux liées des ministres en 
majorité contre cela et Voit croit 
que la question de la conscrip- 
lion n’ira pas plus loin. 

—

Très joli incident

lit en partieC’est la réalisation littérale de en mot 
du ( antique des cantiques que l’Eglise

Dr et Mme H. C. LeBlane,
Cap-Pelé, N. B.

Chers parents.

Me voilà enfin. Je présume que vous 
étiez déjà pas mal inquiets sur mon 
compte, puisque plusieurs semaines se 
sont écoulées depuis que je vous me 
donné signe de vie. La semaine dernière 

_je recavais votre bienvenue lettre, mai- 
ce n’est qu’aujourd hui que je paisse 
trouver quelques moments libres pour 
vous répondre. De l’ouvrage nous en 
avons toujours assez pour nous tenir' 
occupés tellement que quelquefois nous 
ne savons pas où nous mettre la tête. 
Ce soir même, quatre-vingt nouveaux 
chevaux nous sont arrivés, ee qui a ang 
menté le nombre à deux cents que nous 
avons à présent sous nos soins. N nous 

an, faut delivrer la nourriture voulue pour 
e des hommes et les chevaux d’une bonne 
.partie du deuxiènie contingent.

J’ai choisi pour ma part les deux plus 
gros chevaux parmi ceux qui nous sont 
assignés, aussi je suis tout réjoui d’eux, 
surtout lorsqu’il m’est -donné l’occasion 
de sortir d’embarras mes compagnons 
d’armes arrêtés dans les montées, leurs 

• voitures étant surchargées. Ces jours-ci, 
à la surprise de tous les amis, je leur 
faisais charroyer dans un seul voyage, 
de la station au camp, la lionne pesan
teur de trois tonnes et demie d’avoine. 
Pas mal n’est-ee pas ?

Les wagons à moteur qu’on nous avait 
promis ne sont pas encore sur les lieux, 
et je suppose qu'il nous* faudra nous 
tirer d’affaire sans cola pour quelque 
temps au moins. 11 appert que nous 
devons avant bien longtemps traverser 
en France, puisque les passeports fie 
cordés auX sol lats de temps en temps 
sont à présent complètement retranchés, 
bref, personne ne peut obtenir permis- 
sion de laisser le camp. Je soupire 
après le jour du départ pour la belle 
France, où nous aurons toutes les chan- 
ces voulues à rencontrer les vilains Alle- 
mands. Je suis prêt à faire face aw 
danger, et ce qui me rend le cocur con 
tent c'est que ees "jours-ci mêmes, i 
recevais la sainte communion, le pair 
des forts. Un mallieur à noter cepen
dant pour nous catholiques, on nous 
fournit pas l'occasion de pouvoir ren
contrer le prêtre aussi souvent que nous 
sentions le besoin do nous confesser.

Le courage ne nous’ manque jamais 
malgré le fait que nous voyons arriver 
ici chaque jour phisiours soldats mour- 
tris et le corps criblé de bales. Ce qui

pieuse mère qui prie sans cuise pour 
moi, luissent ses sons 1.8 newer too- 
jours vira es à mon esprit !

Pen m importe le genre d ouvrag 
qu’on me donnera à faire sur le clem ;

l’Olive admis avoire introduit dans sa liturgie du Sacré- 
Coeur: Pone me ut signaculum super .
cor iHWw, ut signaculuss super brachium marele I industrie legitime amé- 
tuuen: Mets-moi comme un secan sur ton 
cocur, comme un sceau sur ton bras."

Une dernière ancedote. C’est un prê- 
tre combattant, le fourrier M..., qui le 
conte dars le dernier numéro du Petit 
DAmoc rate: “Je connais use escouade 
qui a voii'ii avoir un drapeau pour elle 
seule. Le caporal, un débrouillard, s’est 
procuré un de ees petits étendards tri- 
colorée portant sur la partie blanche 
l’image du Coeur de Jésus. Autour de 
l’effigie sacrée, on a écrit sur l’étoffe les 
noms des douze hommes. C’est le capo
ral qui a la garde du petit drapeau. 
Quand il le déploie, l’escouade met bai-

con-hiré nour arre or dans sa

ricaine, pour interrompre le com- 
merre, des Eints-Unis, avant vio-d’hulle an- 
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de bataille, ai le peu que Je puisse ne 
complir compte pour ta victoire. Plu ; 
sieurs so-dats qui nous reviennent nous 
assurent que la guerre pourrait se t.r 
miner pas tôt qu’on n’y songe, pour la 
raison que l’Allemagne no pont p‘x 
remplacer ceux qui sont d<jà ton- 
au fou. Je serais bien content, certes 

qu'il en serait ainsi mais avant ed’a. 
j’aimerais de me mesurer avec un Alle- 
mand le ma taille.

Voici notre devise: “vise droit et 
frappe fort, sinon tu seras frappé toi- 
même." Alors reste à nous de ea mettre 
en pratique.

Je suis en bonne et parfaite santé, et 
je prends de l’embonpoint de plus, en 

plus, ee qui veut dire que nous sommes 
assez bien servis après tout.

Em fait de nouvelles qui puissent vous 
intéresser, je veux vous faire part de ce 
que je voyais moi-même hier, lorsque je 
me rendais à la petite ville : d’Ashford, 
située à sept milles d’ici. Les Alle
mande, montés sur. un de leurs zoppe- 
lins, attaquèrent la ville et, au moyen

Ottawa, 11.—Au cours de son voyuge 
en Europe, Sir Robert Borden prêts 
une attention tonte bienveillante et tou
te spéciale aux bl< asés Canadiens,

A ce propos, on rapporte une amu-

Achee l’ennemi et nous avons fait ter le 
plus de 1,000 prisonniers, dont 11 
officiers. Nous nous sommes em-

M de freon, flagran 0 les usages
diplomatiques, en e uployant 1111 
citoyen américain, à titre de cour- 
rier secret portant des dépéches.

Le communiqué officiel donne 
le détail suivant de» vietime i duparés de plusieurs mitrailleuses.

La position de nos armées en 
retraite, sur la Vishule, s’améliore 
considérablement."

raid, tous des civils tir‘ 
hommes, 2 femmes et 6 enfants: 
blessés gravement, M hommes, 4 
femmes et 2 enfants: blessés lé- 

1 gérement, 38 hommes, 23 femmes ’ %
et H enfants. De pins un soldat
a été tué et 3 ont été blessés..

Salih aneedoie qui prouve que Je Pro-avec mission de 'ira verser les li- : » L .ghes nies. ,I.. F vmer Ministre du t anada par e aver une prie, le pri-ilent me prie Ainfor- : teile la langue franenise.
mer Votre Excellence, que M. Sir Robert visitait l’hôpital militaire 

entretenu à Paris par la Province deDumba n’est plus a peeptable pur 
Je gouvernement des Etats-Unis.
comme l’ambassadeur de Son Im- 
périale Majesté à Washington.

La note se termine par une ex- 
pression de regret de cette de- t 
mande île raunci et exprime le |an France et 
desir îles Flats-Unis d'entretenir

Québec; en compagnie dn major Storr. 
l’aide de camp de Lord Kitchener, de 
Thon. P. Boy, commissaire du Canada 
à Paris, et de M. Godfroy Langlois, 
commissaire de la province de Quêtas

e qu’on dit de la 
guerre Renforts anglais

LES ANGLAIS ONT DEBARQUE 
DES TROUPES.: FRAICHES A

onnette au canon. Dans la tranchée, il 
occupe la place d’honneur, et, quand on 
peut entendre la messe le dimanche, ou 
demande au célébrant la permission de 
l’arborer au-dessus de l’autel.

"C’est par de tels faits, très simples, 
que nous nous acheminons vers la réa 
lisation du dernier dessein du Sacré 
Coeur, vers l’accomplissement de sa de- 
mande à la voyante de Paray-le-Mo- 
nial.";

ni Belgique.
Les blessés recurent avee enthousias- 

me le Premier Ministr- du Canada et k| 
personnel de l’hôpital lui présenta une 
adresse de bienvenue.

Dans le cours de sa visite Sir Robert 
Borden rencontra deux Soeurs attachées 
à l’hôpital avee lesquelles il s’entretint 
en français.|

An bout d’un instant de conversation 
lune des religieuses demanda an Pre-

OPINIONS DES JOURNAUX
avec l’Autriche-Hongrie des rela- 
tons de cordiale amitié.

On croit à Washington que M. 
Penfield aura pu remettre la note 
aujourd’hui. On ne peut que for-

GALLIPOLI, LES ALLEM ANDS 
SONT FURIEUX CONTRE LEURS 
ALLIES TURCS.

Y AURA-T-IL UNE “RETRAITE 
DE MOSCOU"?— Du "Times", de Vie 
tons, C.A.: —La Russie répète exacte- 
mont aujourd’hui ee qu’elle a fait d y 
4 un peu plus de cent ans. Elle épuise. 
les forces des Teutons. N faut admet- 
th que les Allemands d’aujourd’hui 
connaissent mieux la Russie que Napo-' 
léon en 1812, qu’ils ont, non seulement 
4.3 forces plus considérables, mai» des 
éaginal d’attaque et de défense inventés 
par le science moderne. De plus, grâce 
aux chemins de fer, lia possèdent des 
co-omunications d’une excessive rapidi-i 
4 Mans tous ees avantages sont éga- 

lement à ta disposition des Russes, et.

COMBATS FEROCES

Rotterdam, 10.—(Par Londres le 11)" 
—Dépêche de Constantinople au "Rot- 
terdamshe Courant".—Les Turcs avait 
fait une semaine de jeune n Cachèrent L
visiblement leur sy vaillance. C’est ain- * 
M que s’explique facile débarquement 
opéré par les Anglais à Ravis. Cette
• n format me est basée sur des conversa-

miller des hypothèses sur la date 
approximative de réception de la 
réponse.

de leurs bombes infernales, réussirent à -------- -- ------------------------
tuer une douzaine de femmes et d’en- T 9 1 ___ • ________ f_ _ ...
fants. Non loin de la ville, dans un L Anniversaire du Cou-

mier. Ministre: “Partez-vous 
monsieur ?"

anglais.
Paris se souvient

Sir Robert répondit à cette question 
dans la langue de Shakespeare.

Une surprise en vaut une autre.
Sir Robert apprit que les lieux reli- 

gieases n’étaient pas françaises mais 
avai. ht vu le jour dans la Verto Erin.

Leur échec diplomatique

ronnement du Pape LES DEPUTES DEchamp, je pus constater de plus ce que 
peuvent faire des bombes, dont l'explo
sion avait creusé un eavean d’une quin
zaine de pieds de profondeur sur dix

A CAPITALE
FRANCAISE PRESENTENT UNE
ADRESSE AU HEROS DE LA 4 

BATAILLE DE LOURCQ
Sa Sainteté Benoit XV a réglé que ta 

pieds de largeur. I cérémonie anniversaire de son couron- 
La température est très désagréable, nement serait renvoyée du fi septembre 

depuis quelques semaines, nous avons an 22 dcembre, anniversaire de sa Con
de la pluie presque continuellement. RA sécration épiscopale, reçue des mains du 
g'e générale, nous nous réveillions le Souverain Pontife Pie X le lendemain 

de l’anniversaire de son ordination sa-

lions d’officiers allemands, furieux de 
cette négligence. ‘Les Tures ne virent 
pas engrocher les transports anglais etUN BEL ANNIVERSAIRE ‘avenir prouvera certainement que les ne se rendirent pas compte du dibar- 

memes: circonstances qui ont amené la quement des trounes et de l’ut.Heu.DRUGS quement des troupes et de l’artillerie.Paris, 10.-—Le groupe parlementaire défaite de Napoléon détermineront ees- as offifleiers allemands ont déclaré que 
si Ai soldats du kaiser avaient été sur 
les eus leur surveillance ne se serait 
pas relâchée et que pas un seul Anglais 
n’eAt pu débarquer.

Lee offleiers allemands oui art com-

des députés de Paris et 
de la Seine a présenté

du département 
an général Mau-

LA Rot M ANTE EST PRETE A " des armées austro-atemandes.matin avee des habits humides.
En terminant, je dois vous dire qu" 

j'ai reçu la bonne lettre du frère aîné 
ainsi que ec Te de la soeur aînée, mais 
il leur faudra attendre qucqns jours

IEDIAC cersdotale. Pie X avait pareillement 
choisi pour cette cérémonie le jour anni- 
versaire de sa consécration épiscopale.

ENTRER EN CAMPAGNE ET 
LA LIGE 1 DES BALKANS \% 
SE REFORMER

TERRIBLE HYPOTHESE. — DU 
“Harald", de Guelph —Si les Alle-

j noury, ancien gouverneur militaire de
|Paris, une adresse à 1" becasion, de l’an- 

nivessaire de la vi toire de l’Oareq qu’il 
remporta l’an dernier sur les Allemands. 
Cette adresse, après avoir rappelé les 
circonstances dans lesquelles s’engagea 
la bataille et quelle était son importan-

mands sortaient victorieux de cette guer- 
th, un de leurs premiers actes serait d 
prendre pose ssion du Canada, et ries 

de ee que le pays pourrait faire, aver

pour une réponse à chacune. Comment 
est le petit Dismas. ainsi que les autres 
petits frèr s et petites soeurs?

Minuit sonne. Je serai onenpé Fi 
charrover du foin pendant toute la nuit 
jusqu’à six heures demain matin, alors 
je vous dis au-revoir en vous présentant 
mes saluts, à vous tous, ainsi qu’aux 
proches parents, i a

Votre ft’s.
J. Une LEBLANC.

battu en France Russie déclarentRome, 10. Le correspondan 
lii "Corriere délia Sera" a Bucha- 
rest dit que la diplomatie alle 
mande a complètement éel on- 
en Roumanie. Les partis politic 
ques, dit-il, forment maintenant 
un bloc solide. La Roumanie 
m’attend qu lin éclaircissement ili 
cité de lu Russie pour entrer en 
campagne. i;

La Roumanie peut mettre 340,- 
000 hommes en campagne immé- 
diatement et il lui resterait 500,- 
000 hommes de réserve. L’armé 
roumaine est parfaitement (ul 
pée pour une campagne d’hiver

On dit que l’action du Tsar er 
se mettant is la tête de ses trou e

Un cinquantenaireheteurs que la férocité des batailles dans la PL 
nirsule de Gallipoli n’est égalée nulle 
part.

laide des Etats-Unia, ne réussirait l 
nuver la situation. T. s sont, dans ! 
toute deur brutalité, les faits qu’il now 
faut envisager. C’est pour s’emparer 
des dominions et des eoonies britanni

4 que des posses !
stons françaises, que l’Allemagne e en 
repris cette guerre. Rien ne l'a fait 
levier de son but, cou ne le prouve II 
4elarat ion du comité central du part 
tationa lihérull, établissant que “le ré 
si tat de la guerre actudde ne peut être 
nune paix qui, tout en étendant nos

Le Japon a fêté le cinquantenaire de 
la découverte des descendants des an- 
riens chrétiens privés de leurs prêtres

; ce pour Paris, se tern ine comme suit : 
en contemplant ta

vite ses clients à 
s marchandises, 
rean pour ha- 
ne, voile de cou- 
toute grise et • 
aisie, fleurs pour 
hapeaux, et cas- 
nouvel assorti- 
à la livre et un 

s de fantaisie.
bas prix. .De 

es à 25ets et
ts.
ir voir et ache- 
us. 
1intité de farine 
! et nourriture,

: "La 10 septembre.

La bataille décisive 
bientôt

Le général Perrot écrit:
"Si les Russes ont détruit com- 

plétement leurs voies en Pologne 
et continuent à les détruire pro- 
gressivement en Russie, les Alla- 
mands ne pourront envisager la

.déroute de l’ennemi, vous dites: "J’ai
dépuis plus de deux cent cinquante ans, attendu ce jour quaraute-quatre ans." 

Votre attente a été longue, mais la gra-urvivance vraiment miraculeuse après 
trois siècles de persécution. Ces éhré- 
tiens, habitant les Îles et les villages du

ra éternelle."titude des Parisiens
Le général Maunoury fut envoyé par

Kyoushou, distinguèrent leurs vrais pas- le général Joffre à l’extrémité de Tuile
.tours au culte de la Vierge Marie, à l’at- 

tachement au grand chef de Rome, au 
i raillât ecclésiastique.

C’est le 17 mars 1865 que M. Petit- 
peu. qui devait devenir le premier évé. 

que de Nagasaki, lit cette heureuse dé-

gauche de l’armée fra seaise, pour arre- 
ter la rapide avance de l’aile droite al- 
demande sur Paris. L général parvint

Newingre en Camp, 
2iême Contingent, 

Angleterre.me console et me soutient davantage, 
c’est que je n’ont lie jamais que j’ai '’i 
bas, au delà des mers, une bonne et Co 19 août 1915.

à exécuter rette mano 
consiste à transporte 
chemin de fer, à la r

uvre difficile, qui 
une armée par

|s- mbler en face
frontières, à l’est et à T’ouest et dans 
pays d’outre-mer, nous garantirait. i marche sur Moscou que s’ils es 

as sentent absolument mi s(curit)
point de vue militaire économiqued’une horde en marche. Son armée futi L... ......n 1 couverte. A SOurakami, don la Provi-ont été nommés chevaliers de la , .. ’ „.

i , Il ,, - , , 1. 1- denee avait mené a M. 1"etit jean lisLégion d Fronneur. .1 ont recii Is , , ,
médaille militaire. I a reçu h descendants des anciens chrétiens, on * 
eroix de Saint-Georges russe inauguré une sup rbe égise, monument 
1 a recu la médaille des épidé- 4a cinquantenaire, en présence de plus 
:A\19 .. 1.. 1, de 101,0010 persomes. Puisse la Provi- mies. 4s ont été cités a lorre du-
Tour (croix de guerre) denee dissiper les préjugés r pandas an ’ 3 ; Japon contre la religion catholique, pré-

pendant trois mois sur le front 
occidental.

a produit une énorme impress 
'en Roumanie, On considère1 
cela signifie que la Russie n 

tendra pas le printemps pour

Jésuites sous les 
drapeaux

et 
1'9 
at-

contre de nouvelles attaques et nous 
indemniserait de nos énormes sncrifi-

He put porter au 
général en chef.

prête au jour prévu, 
moment vouln par le "Il en est de même de la marche 

sur Petrograd. A moins: qu ils 
L’ALLEMAGNE EN BANQUE- n’arrivent a détruire la flotte ru 2. 

ROUTE. Du "Chronicle", de HA se et a approvisionner leurs ar- - 
fax - Bien que l’Ale magne remporte j mées par mer. Il semble bien 
quelques succès sur son frent orienta qu’actuellement. e’est en effet is 
- que ta situation arable être quelque destruction de la flotte russe que - 
peu décourageante pour les Russes, i : vise la flotte allemande, 
est bon de - rappeler qu’elle a gagné i En résumé, si les Russes eut 

st convaincu que la diplomatie chaque avantage au prix de grands sa détruit ou enlevé les rails des vol 
autrichienne: a échoué dasstou- | trifiels, non seulement dhorumes, qui | 4 invasion en Pologne et s’ils 

- capitales des Balkans et ne peuvent être remplaeés, mais d’ar continuent en Russie, la conti- 
; la s constitution de la Ligue 1 a L’épuisement en soldats et es nuat ion de « opérations actives sur

balkanique se. fera très prochai- arg ht doit infailliblement se produise i la frontière orientale est peu pro-
nement. > sons doute plus tôt que nous ne nous y beble. C’est en France que se li-

------ ------------------------ |attendons. Il y a quelques jours, une vrera, probablement vers te ni- 
_......- ■ feuille financière qui possède une grau- lieu de septembre, la bataille dé-

L’aviateur français UN GARCON EN BONNE SANTE de autorité, le "Wall Street Journal”, eisive.
E. X Demars, dir géant un mo- attrappe des meurtrissures et entorses : disait que, non seulement l’ennemi était

1 record de Fair La maman arrive avee le "Perry Davis" ' déjà, battu, mais qu’il se trouvait en
juillet, en 4914. Painkiller et le frotte sur l’endroit bles | banqueroute, et que si la guerre se pro-

s, M n’y a rien comme cela pour ence 
ver la sensibilité. 25e, et 50ke. la hou- 
title.

h- coup suprême qui changea la face de 
la h aide. La général fut blessé le 1? 
mars, alors qu’il étudiait par une mour- prendre Koffensive. Dans ce eas 

la Roumanie suivrait le morve 
ment car elle n attend qu wn me

r les premiers
L\COMP AGNIE DE JESUITES 
A 615 DE SES MEMBRES 

DANS LES ARMEES 
FRANCAISES

trière de tranchée de première ligne, le- 
positions ennemies. If (ut atteint ài . après avoir 

raison des plus
■s chambres, et
|set les étran-

'de prendre des
s "lunch" et.

| à des prix mo- 

hère classe.t
• igne “Restau- • 

gare, à maire
Iet magasin en.

rtables.—Bien-

- jet de Pice 
Eujugés qui rendent particulièrement 

La banqueroute de due l’évanglisation de »■ pays.

la Turquie ...

l’oeil droit.
Le héros de la bataille de l’Oureq est 

l’un des plus précieux collaborateurs du 
général en chef depits le commence- 
ment de ta guerre en Europe.

ar- somme la vue actuelle est
que la situation Pat plus favora- 
bie que jamais pour les Alliés OpPRETRES ET HEROS *

Paris. 9— Six cent quinze TA- 
suites nul été enrôlés sous les dra- 
* 109:sont actuellement hors de 
combat: 47 morts. 18 prisonniers. 
7 disparus. 37 blessés ou malades 
en traitement. _

281 sont au front: 57 aumo- 
niers. 20 infirmiers aumôniers. 78 
infirmiers. 490 combattants et 
serv ices de Fiaten lance.

203 sont a l’arriére: 102 dans

ne pro-cathédraleON ASSURE QUELLE EST IM 
MINE \i’|- • DECOU RAGE Bel exploit d’un 

aviateur français
MENT DES OFFICIERS S. G. Mgr Ireland a procédé, le 15

ALLEM ANDS • août dernier, à la bénédiction solennelle
Rome, 1).• —On évalue a 250.000 de la pro-cathédrale de Sainte-Marie, 

hommes les perles totales subi - Minneapo •
Paris. 9.par les Turc: - aux Dardanelles. 

Les réfugiés/racontent quion a 
massacré 700. Arméniens, plu- 
sieurs députés compris. La ban- 
queroule de la Turquie est immi- 
nente. Les fonctionnaires et les 
agents de la police ne s’occupent 
que de pillage. Les officiers alle- 
mands s’alarment et se découra-

Cette église, dont ta construction a
duré huit années, a coûté près d’un mil- 
lien de piastres. On y peut asseoir 2,000 noplan a égalé I 
personnes; b nef principale a 135 pieds titude établi le 9 
de long et 82 de large. La tribune des par l’aviateur allemand Otto Lin- 
orgues peut recevoir un choeur de 200 nekovel, à Johannisthal. Demars 
personnes. Les tours de la cathédrale a atteint à la hauteur de 6,600 
s’élèvent à plus de 200 pieds de hauteur. ; mètres, soit 21,508 pieds.
C’est une réplique de Notre-Dame-della ------------------------ —--------------------------

FERROVIM est le nom agréable 
pour la meilleure préparation de maigre

M. LEGER, 
Saint-Joseph.

longeait encore six mois, le papier non- de hoent, citrate de fer et vin. Si vous 
naie, de l’Allemagne n’aurait pas plus ha anémique, épuisé, plie, emaycg la: 
de c’eer que. les billets des Etats C.-r-

les hôpitaux. 101 dans les servi- 
ces de l’arriére ou les dépôts (plu- 
sieurs à Tien-Tsin et a Tanana- 
rive). . e 122 réformés ou libérés, plu- 
sieurs pour blessures graves.

61 ont reçu des distinctions: 6 
i

Ferrovin et vous serez satisfait du y,-F .
et mon in- 

médiatement
uche, N. B., 

i, d’une ma- 
..'.- bureaux 
par de défunt

IN DYSART’

féliten du Sud, à l’expiration de ‘ suitat. Grandes bouteilles, $1.00. La 
guerre eivile. Une autre publication A Cie Davis * Lawrence, Montréal.
nancière, le “New York Commercial",gent et demandent quon les ren- Solute de Venise. Tout l’édifice est en 

Voie en Allemagne pour combat- granit blanc du Vermont 
ire pour leur pays.

. —:e:— II:
Le Liniment Minard guérit 

gourme.,
Le Uniment Minard guérit le u liniment del’organe des hommes d’affaires, expri- 

■e la même opinion.rhume.
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